
Je compte sur vous, chers paroissiens et paroissiennes, pour m’aider dans 

ma tâche de pasteur. J’ai confiance en vous et je sais que je peux compter sur 

votre soutien. Merci par avance pour tous les efforts que vous consentirez à ne 

pas construire des murs (ou des cloisons) mais des ponts qui nous relient les 

uns aux autres dans une même charité et surtout en Dieu notre Père, par son 

Fils Jésus-Christ notre Sauveur, dans l’Esprit de paix et d’unité. 

 

Conclusion : Ce travail de communion n’est pas à considérer dans un 

rapport à l’immédiat, il a déjà commencé depuis longtemps et il va 

certainement nécessiter du temps encore. Il ne sera pas que le fruit de notre 

volonté, si bonne soit-elle, mais le travail de la grâce de Dieu en chacun de 

nous. 

Je me réjouis si cette lettre peut ouvrir des perspectives à cette dynamique 

de communion mais, avec l’équipe d’animation pastorale, nous restons aussi à 

l’écoute de chacun d’entre vous. N’hésitez donc surtout pas à exprimer votre 

sentiment, vos idées, vos convictions, si possible de manière paisible et 

respectueuse, pour faciliter la communication. Et si vous saurez vous exprimer, 

merci d’accepter aussi de vous mettre à l’écoute. A l’écoute de vos frères et 

sœurs et à l’écoute du Seigneur, pour savoir discerner sa volonté. 

Prions ensemble pour que l’Esprit Saint nous guide et nous conduise tous 

à demeurer unis comme le Christ le souhaite. 
P. Laurent Notareschi 

 

Adsumus Sancte Spiritus 
Nous voici devant Toi, Esprit Saint ;  
en Ton Nom, nous sommes réunis. 

Toi notre seul conseiller, viens à nous, demeure avec nous, 
daigne habiter nos cœurs. Enseigne-nous vers quel but nous orienter ;  

montre nous comment nous devons marcher ensemble. 
Nous qui sommes faibles et pécheurs, 

ne permets pas que nous provoquions le désordre. 
Fais-en sorte, que l’ignorance ne nous entraîne pas sur une fausse route, 

ni que la partialité influence nos actes. 
Que nous trouvions en Toi notre unité, 

sans nous éloigner du chemin de la vérité et de la justice, 
en avançant ensemble vers la vie éternelle. 

Nous te le demandons à Toi, qui agit en tout temps et en tout lieu, 
dans la communion du Père et du Fils, 

pour les siècles des siècles, Amen. 

 

Lettre pastorale adressée à la paroisse Bienheureux 

Jean-Baptiste Fouque, 

Églises de Ste Anne et de St François-Xavier 
 
 

Introduction : 

Chers frères et sœurs en Jésus-Christ, 

Au cours de ma formation au séminaire, un certain Christian Salenson, qui 

était alors notre supérieur, nous avait résumé ainsi le fait d’être pasteur à la 

suite de Jésus-Christ : un pasteur c’est quelqu’un qui est au service de la 

Communion. Non pas seulement un ministre de la communion qui se contente 

de distribuer le Corps du Christ aux fidèles, mais quelqu’un qui se soucie que 

la communion au Christ débouche aussi sur la communion entre toutes les 

personnes qui lui ont été confiées et qui communient au Christ. 

Le père Xavier Manzano, rappelait que le terme “curé” signifiait prendre 

soin des personnes au service desquelles il exerce son ministère sacerdotal. 

Voilà le pasteur, le curé, que je m’engage à être, ou à devenir encore plus, 

auprès de vous, chers paroissiens et paroissiennes. 

 

1) Une communion dans une diversité à dimension variable : 

Je constate en arrivant ici qu’il y a beaucoup de groupes divers et variés. 

C’est une richesse que je me réjouis d’accueillir. Toutefois, la petite expérience 

acquise sur les paroisses où je suis passé précédemment m’enseigne que 

parfois ces groupes peuvent être cloisonnés. C’est-à-dire tellement centrés sur 

leurs activités que finalement, on ne s’intéresse pas trop à ce qui se passe dans 

le groupe voisin. Il y a pourtant, des maillages possibles entre ces groupes, 

parce que quelques personnes font partie de plusieurs groupes, mais on ne se 

connaît pas pour autant très bien. Et si l’on ne se connaît pas, la communion ne 

sera pas possible. 
 

Dans cette optique il serait pertinent de veiller à laisser des portes ouvertes 

entre les cloisons, que l’on puisse circuler librement d’un groupe à l’autre, 

même si les activités proposées ou la manière de prier ne nous convient pas 

forcément. Mais le plus important sera de se connaître. De connaître toutes 

celles et ceux qui se tiennent à nos côtés pour dire à Dieu : “Notre Père” au 

cours des célébrations eucharistiques. Ici vous le comprendrez bien, il ne s’agit 

pas seulement de développer une certaine empathie mais expérimenter la 

Fraternité. 

 

Au-delà de tous ces groupes existants, il y a aussi un enjeu d’importance. 

L’Esprit de Dieu semble avoir lié le destin de deux paroisses qui ont des 

histoires bien différentes et qui sont désormais appelées à emprunter le chemin 



de la foi ensemble. Aucune des deux paroisses ne perdra ni son identité, ni son 

histoire, ni sa particularité dans l’opération. Nous sommes juste appelés à 

entrer dans un espace de communion plus large, avec encore plus de 

personnes que nous ne l’aurions fait naturellement. Si cela bouscule nos 

habitudes et notre individualisme, tant mieux. Le Seigneur n’a jamais fini de 

nous bousculer et nous n’avons jamais fini de nous convertir. 
 

Au-delà de nos deux églises participantes à une seule réalité paroissiale, 

nous sommes aussi appelés à nous considérer comme appartenant à un secteur 

pastoral, ou doyenné, qui est le secteur Sud composé des paroisses de St Roch 

(Mazargues), Ste Marguerite, Cabot-Rouvière et St Jean Bosco (le Redon), 

Notre Dame des Neiges (Bonneveine), Ste Eusébie (Montredon) et les Goudes. 

Si j’insiste un petit peu sur cette dimension écclésiale, qui est un autre défi à 

vivre en communion, c’est parce que nous avons inauguré, par une 

sympathique recollection, le 21/11 dernier la visite pastorale de Mgr Jean-Marc 

Aveline, notre archevêque, qui se déroulera jusqu’en Mars 2022. Cela nous 

rappele au passage que notre secteur et nos paroisses font partie d’une réalité 

plus large encore : le diocèse de Marseille. 
 

Si l’on élargit encore l’horizon, nous pourrions bien sûr évoquer notre 

capacité à développer la communion avec les autres églises chrétiennes 

présentes sur notre secteur. Car l’œcuménisme est une belle réalité de 

communion dans la grande diversité des églises chrétiennes présentes à 

Marseille. Un enjeu de taille pour toutes celles et ceux qui confessent que Jésus 

Christ est leur Seigneur et Sauveur ! Un autre défi pourrait nous attendre aussi 

dans le dialogue interreligieux. Comment nous sentons-nous concernés par le 

“vivre ensemble” dans nos quartiers où l’on pourra croiser des juifs (et d’autres 

religions encore) ? 
 

Nous l’aurons bien compris, les défis à sortir de l’individualisme pour 

développer notre capacité à vivre en communion ne manquent pas. Et si je 

m’efforcerai au mieux de vous accompagner sur ce chemin, je ne pourrai pas le 

faire seul le chemin. J’ai besoin de chacun de vous, de votre enthousiasme, de 

votre prière ainsi que de votre participation active. Il y aura certainement des 

difficultés, des épreuves à traverser ensemble, comme celle que l’actualité nous 

impose en ce moment avec les révélations sur l’ampleur de la pédophilie dans 

notre église catholique. Mais il nous faut rester forts, plus encore, il nous faut 

rester unis, nous soutenir mutuellement. Car c’est cela la force et la beauté 

d’une communauté chrétienne, nous supporter (au sens étymologique du 

terme) les uns les autres avec patience et avec amour. 
 

 

2) La communion au sein de l’ensemble pastoral Jean-Baptiste 

Fouque :  

Nous y sommes ! Au cours de la fête de St François Xavier et du 

bienheureux Jean-Baptiste Fouque, ce 5 décembre 2021 nous accueillerons 

l’union officielle de nos deux paroisses en une. Je suis conscient que même si 

ce projet a été voté à la majorité du Conseil Pastoral, il demeure des réticences 

et des résistances. 

Ici il nous faudrait évaluer objectivement ce qui a part à notre capacité à 

résister au changement. Pourtant le changement n’est pas révolutionnaire ; il 

s’agit d’entériner ce qui se passe depuis plusieurs années déjà, lorsque l’on a 

confié à Charles Neveu la mission de s’occuper des deux paroisses et une 

dynamique mise en place antérieurement déjà avec les pères Valleriot et 

Roux... 
 

Les paroisses de Ste Anne et de St François-Xavier ont désormais un 

destin commun. On pourrait y voir la seule nécessité de regrouper deux 

paroisses à cause d’un nombre de prêtres allant décroissant, ce qui est un fait. 

Mais nous pourrions aussi y voir un appel du Seigneur à avancer de pair, 

comme 2 églises sœurs, main dans la main. A l’écoute de ce que l’Esprit dit 

aux églises, nous enrichissant mutuellement de nos histoires, de nos 

charismes et de ce que nous sommes, mais encore et surtout en mutualisant 

nos moyens et nos ressources humaines. Car, vous le voyez bien, ce ne sont 

pas seulement les prêtres qui se raréfient mais les laïcs engagés au service de 

leurs paroisses aussi... Par conséquent, c’est un signe des temps qui nous est 

proposé, de réunir nos deux paroisses dans une dynamique commune, sous la 

houlette de Jean-Baptiste Fouque, un sacré précurseur, qui a su en son temps, 

créer des choses nouvelles. Cette nouveauté est entre nos mains désormais. Pas 

seulement du pasteur responsable des communautés chrétiennes implantées ici, 

mais de chaque personne participant de près ou de loin à la vie de notre 

ensemble paroissial. 
 

En bons disciples de Jésus-Christ, regroupés par Lui dans un cheminement 

commun recherchons ce qui nous unis, ce qui nous rassemble, plutôt que ce 

qui nous divise encore. Dans le chapitre 17, 20 de l’évangile de Jean, Jésus 

lui-même s’adresse ainsi à son Père : “Ce n’est pas seulement pour ceux-ci 

que je demande, mais encore pour ceux qui, par leur parole, mettront leur 

foi en moi, afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi et moi en 

toi, qu’eux aussi soient un en nous, pour que le monde croit que c’est toi qui 

m’as envoyé.” Cette prière pour l’unité que le Christ adresse à son Père, il nous 

appartient aujourd’hui, de l’exaucer. 

  
 


